À Mild Irritation, 2007, 
crayon et aquarelle sur papier, 
30 x45.5cm 


Not On Saturday, 2009, 
huile sur toile montée sur faux-cadres, 
61 cm x 76,5 cm 
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La synapse désigne une zone de contact fonctionnelle 
qui s'établit entre deux neurones ou entre un neurone 
et une autre cellule. 


Suzelle Levasseur : Cette préoccupation des multiples 
interactions que génère le cerveau est-elle nouvelle 
pour vous? 


Pnina Cohen Gagnon : De tout temps, je me suis inté- 
ressée à la recherche scientifique sur le cerveau. Pour 
dire vrai, l'image objective de l'activité cérébrale telle 
que décrite par la science est aussi imaginaire et com- 
plexe qu'un esprit créatif pourrait le concevoir. 
Découvrir la beauté des cellules du cerveau et la com- 
plexité de leurs synapses est comme entrer dans un 
monde magique. Notre cerveau est comme le lieu 
condensé des vastes espaces à l'extérieur de nous, où 
tant de choses nous demeurent inconnues. 


S.L. : En quoi cette exposition fait-elle suite avec vos 
dernières manifestations présentées à Montréal, je 
pense à Exodus, au Musée des beaux-arts de Montréal, 
où il était question de l'Ancien Testament ou à celles 
tenues dans les maisons de la culture Côte-des-Neiges 
et Notre-Dame-de-Grâce qui traitaient plus particuliè- 
rement d'écologie? 


P.C.G. : Pour Exodus, j'ai fait 191 dessins inspirés des 
histoires de l'Ancien Testament, ne retenant que celles 
qui me semblaient les plus imaginaires. Ce projet me 
conduisit au suivant : faire des notations de mes rêves 
par écrit et en images. Je ne pouvais m'empêcher d'ad- 
mirer la capacité de notre cerveau d'imaginer et de 
recréer une infinité d'images et d'histoires. Ces incur- 
sions dans le domaine des activités cérébrales tou- 
chaient à l'autobiographie. Mais bien avant, au tout 
début de ma carrière, je me suis intéressée au cerveau. 
J'ai peint de grands tableaux à l'huile très colorés, où 
j'imaginais comment les idées arrivaient au cerveau. 


S.L . : Je sais que vous vous êtes intéressée aux baleines 
depuis longtemps aussi. Y a-t-il un lien avec cet intérêt 
pour le cerveau? 


P.C.G. : Les baleines m'ont toujours intriguée à cause 
de la complexité de leur cerveau, si proche des nôtres. 
Je suis portée à leur attribuer des sentiments humains. 


En 1985, un voyage en cargo m'amena jusqu'en Australie, 
ce qui m'a sensibilisée à leur sort écologique. Leur milieu 
marin m'a fascinée et j'ai peint les sillages du bateau : un 
projet qui m'a retenu deux ans. Les baleines, je les aies 
peintes et sculptées aussi pendant deux ans. De cette 
série, trois grands collages sont sortis, peints avec assez 
de reliefs pour les rendre lisibles et tangibles même aux 
aveugles. 


S.L. : Plus généralement on sent dans votre œuvre un 
grand intérêt pour la nature. 


P. C.G. : C'est vrai. Mon projet intitulé Écologie 1998- 
2998. Reconstructed Life, présenté à la maison de la cul- 
ture Notre-Dame-de-Grâce en 1998 montrait les os de 
plusieurs animaux et les plantes qui ont où auront dis- 
paru durant cet intervalle de mille années. L'exposition 
comportait aussi des photos-chocs d'animaux écrasés sur 
la route, idée de stimuler la prise de conscience de l'une 
des causes de la disparition des espèces. 


S.L. : Revenons à ces œuvres récentes, ces Synapses? 


P.C.G. : Parfois, il arrive que les activités cérébrales que je 
décris dans mes tableaux passent très rapidement. Je 
traduis cet effet avec des lignes connectées les unes aux 
autres à grande vitesse. Parfois, je dessine les connexions 
à partir de points posés au préalable sur la surface. 
Certes, il est impossible que ma main tenant un crayon ou 
un pinceau puisse reproduire les véritables activités du 
cerveau, qui se passent presque à la vitesse de la lumière. 
Mais je suis heureuse de découvrir l'infinie variété de con- 
nexions que l'on peut produire par la seule imagination. 
Je peins les synapses de différentes dimensions et dans 
des situations variées. Chaque surface recourt à une 
combinaison de couleurs qui lui est propre, en tenant 
compte des différentes grandeurs et formats. || y a deux 
diptyques sur toile réalisés à l'huile, mais la plupart des 
œuvres sont sur papier. 


S.L. : Quelle conclusion tirez-vous de cette expérience? 


Même si notre capacité d'apprendre est grande, nous 
sommes aussi capables de détruire des choses irrempla- 
çables qui se trouvent sur notre route. Je souhaiterais 
qu'en connaissant mieux les minuscules activités de 
notre cerveau, nous soyons aussi capables de compren- 
dre la valeur des autres choses dans la nature, qui exigent 
aussi notre attention et font appel à notre sagesse. 

Pour moi, ces synapses du cerveau m'ont amenée depuis 
à peindre les âmes invisibles, que nous devons tous avoir, 
et à me demander où elles sont et si elles ont quelque 
connexion avec le cerveau, et avec l'esprit? 
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News, with Emerald, 2009, 
encre et pastel à l'huile sur papier recyclé, 
178 cm x 79 cm 
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Energy At Rest, 2005, 
acrylique, pigments, 
crayons sur papier gravé 
fait main, 

101 cm x 192 cm 


Dialectical, 2005, 
acrylique, pigments, 
crayons sur papier gravé 
fait main, 

101 cm x 192 cm 


Traces of Paleobotany, 
2007, diptyque n° 2/2, 
collage, crayon 

et encre sur papier, 

47 cm x 61 cm 


« L'imagination a un pouvoir illimité de mêler, 
composer, séparer et diviser les idées dans 
toutes les variétés de la fiction et de la vision ». 


David Hume, An Inquiry Concerning Human 
Understanding, V, ii, p. 10 


Née à Haïfa, en Israël, Pnina Cohen Gagnon a étudié à l'École des beaux-arts de Montréal, ainsi qu'à 
l'Université de Montréal et à l'Université McGill. Partageant son temps entre Montréal et Haïfa, ses princi- 
pales expositions ont été présentées au Musée des beaux-arts de Montréal (2010), au Jerusalem Theater 
(2004), à la maison de la culture Côte-des-Neiges (2003), au Musée d'art contemporain de Montréal (1980), 
à la Jackson-Kalef Gallery et au Jewish Center de Calgary (1996) ainsi qu'au Israeli National Maritime 
Museum (1990), à Haïfa. Pnina Cohen Gagnon est membre de l'Académie royale des arts du Canada. 
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COMMISSAIRE : SUZELLE LEVASSEUR 


MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY 
DU 3 AVRIL AU 26 MAI 2013 


6052, boulevard Monk, Montréal (Québec) H4E 3H6 

m Métro Monk - autobus 36 Est M Renseignements : 514 872-2044 

m Heures d'ouverture : mardi, mercredi :13hà19h-jeudi:13hà18h 
vendredi, samedi et dimanche : 13 h à 17 h - lundi : fermé 

m ville.montreal.qc.ca/sud-ouest/marie-uguay 

m sudouest.accesculture.com 


MAISON DE LA CULTURE MERCIER 
DU 2 NOVEMBRE AU 15 DÉCEMBRE 2013 


8105, rue Hochelaga, Montréal (Québec) HIL 2K9 
m Métro Honoré-Beaugrand - autobus 189 ou 26 ; 
# Renseignements : 514 872-8755 | 


= Heures d'ouverture : jeudi, vendredi, samedi et dimanche : 131h sp h : 


# maison_me@ville.montreal.qc.ca 
m Ville.montreal.qc.ca/mhm Æ accesculture.com 
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Les œuvres de Pnina Cohen Gagnon 
sont présentes dans de nombreuses 
collections tant privées que 
publiques : Musée des beaux-arts de 
Montréal, Musée d'art contemporain 
de Montréal, Musée d'Israël à 
Jérusalem, Haifa Museum of Modern 
Art, Musée national des beaux-arts 
du Québec, Banque d'œuvres d'art du 
Conseil des arts du Canada, National 
Library of Israel, Bibliothèque natio- 
nale du Canada. 


White Wild Neurons, 2008, 
diptyque, huile et encre sur toile de lin 
tissée à la main, 112 cm x 148 cm 
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